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Découvrez les principales tendances  
socio-économiques du département dE l’ain

Auvergne-Rhône-Alpes Entreprises I Antenne de l’Ain vous présenter la  
Note de Conjoncture Économique Départementale réalisée en collaboration avec 
ses partenaires. 

Après une année 2021 marquée par le rebond post-covid, l’économie 
mondiale connaît un net ralentissement en 2022 dû à plusieurs facteurs : 
la recrudescence de la pandémie en Chine, la hausse du coût des matières 
premières, du prix de l’énergie, la guerre en Ukraine, l’inflation... L’Europe et la 
France ne sont pas épargnées, subissant de plein fouet la crise énergétique.

Dans ce contexte difficile, la plupart des indicateurs départementaux restent 
bien orientés.

Ainsi, dans l’Ain, les chiffres d’affaires et les investissements des entreprises 
ont bien progressé, et la dynamique des créations d’entreprises est plus forte 
qu’en région.

Confrontées à de fortes difficultés de recrutement, les entreprises 
industrielles andinoises maintiennent leur effectif. Malgré l’emploi salarié 
en légère baisse tous secteurs confondus, le Département de l’Ain a un des 
taux de chômage le plus bas de la région, avec un nombre de demandeurs 
d’emplois en baisse continue depuis 2 ans.

En parallèle, d’autres indicateurs sont moins favorables. Le tourisme hivernal 
a fait une saison en demi-teinte en raison du faible enneigement. Confrontés 
à la hausse des prix et à une réduction de la demande, certains artisans ont 
subi une baisse de leur chiffre d’affaires.

Plus globalement, les entreprises subissent les conséquences des hausses 
du prix de l’énergie et des matières premières et certaines peuvent être 
fragilisées.

Les défaillances d’entreprises sont en hausse, tout en restant en dessous du 
niveau de 2019. La reprise des procédures par l’Urssaf devrait entraîner une 
hausse durant l’automne.

L’Ain continue à se développer, en tant que département le plus industrialisé 
de France avec ses filières fortes, la métallurgie et la plasturgie, qui ont su 
s’adapter aux différentes crises et retrouver leur niveau d’activité en 2023.
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Sources : Insee REE Sirene données brutes, BPI Création

Sources : DGFIP, données cumulées du 1er janvier au 31 décembre 2022  – Traitement 
DREETS, Note conjoncturelle du 4e trimestre 2022 – Département de l’Ain

*Commerce : y compris réparation d’automobiles et de motocycles	

Les indicateurs de chiffre d’affaires et d’investissement (TVA déductible sur les immobilisations) 
correspondent aux données figurant sur les déclarations de TVA par les acteurs économiques de la région.

En 2022, toutes activités confondues, le chiffre d’affaires des entreprises privées de l’Ain a atteint 32 459 millions d’euros 
et a ainsi progressé de +10,2 % sur un an (contre +13,3 % au niveau régional et +15,2 % au niveau national).
Dans l’industrie, les entreprises aindinoises ont vu leur chiffre d’affaires augmenter +9,0 % en 2022 de façon moins favorable 
qu’au niveau régional (+12,6 %) et national (+17,8 %).
Les investissements des entreprises de l’Ain ont progressé de +3,5 % en un an, à un rythme moins rapide qu’au niveau régio-
nal (+12,3 %) et national (+7,3 %).

Ces évolutions résultent de deux effets : un effet volume, correspondant au nombre de produits ou de services qui ont été 
vendus en plus ou en moins par rapport à 2021, et un effet prix, qui est important du fait de la hausse des prix à des niveaux 
inédits depuis les années 1990.

LE CHIFFRE D’AFFAIRES et LES INVESTISSEMENTS des entreprises de 
l’Ain a continué à progresser sur l’année 2022 

Ain Auvergne Rhône-Alpes France
Montant 2022 

(en M€)
Évolution 
annuelle

Montant 2022 
(en M€)

Évolution 
annuelle

Évolution annuelle

TotalTotal 32 459 +10,2 % 559 726 +13,3 % +15,2%

Dont : IndustrieDont : Industrie 11 009 +9,0 % 138 673 +12,6 % +17,8%

             Construction             Construction 3 075 +5,5 % 54 054 +6,9 % +5,3%

             Commerce*             Commerce* 10 850 +11,6 % 181 129 +9,7 % +14,1%
INVESTISSEMENTS DES ENTREPRISES 263 +3,5 % 4 365 +12,3 % +7,3%

Évolution du chiffre d’affaires et des investissements des entreprises en 2022

CRÉATIONS D’ENTREPRISES : maintien d’une forte dynamique en 2022 

Sur l’année 2022, 8 548 entreprises ont été créées dans 
l’Ain, un niveau record, en hausse par rapport à 2021. Cette 
croissance est portée par les micro-entrepreneurs (+7,8 %) 
et les sociétés (+5,6 %), alors que les créations d’entreprises 
individuelles classiques ont diminué (-10,4 %).

L’évolution des créations d’entreprises entre 2021 et 2022 est 
plus rapide dans le département (+4,7 %) qu’en Auvergne-
Rhône-Alpes (+2,4 %) et en France (+2 %).

Le département de l’Ain compte 132 créations pour 10 000 
habitants (159 en Auvergne-Rhône-Alpes et 160 en France).

Nombre de créations d’entreprises sur l’année 2022

DEFAILLANCES D’ENTREPRISES : en forte hausse sur un an

Source : Banque de France, FIBEN

Le nombre de défaillances poursuit la progression amorcée 
à l’automne 2021. Entre mars 2022 et février 2023, 352 
défaillances ont été enregistrées dans l’Ain, en hausse de 
67 % par rapport à l’année précédente (+62 % en Auvergne-
Rhône-Alpes et +52 % en France).

Cette forte hausse s’explique par un retour à la normale avec la 
fin des dispositifs d’aides exceptionnelles aux entreprises mis 
en place pendant la crise sanitaire, qui avaient conduit à une 
chute du nombre de défaillances. Ce chiffre reste toutefois 
inférieur au niveau de février 2019 (382 défaillances).

Ain Région
Nombre Évolution

2021-2022

Tous types d’entreprisesTous types d’entreprises 8 548 +4,7 % +2,4 %

SociétésSociétés 2 095 +5,6 % +2,6 %

Micro-entrepreneursMicro-entrepreneurs 5 423 +7,8 % +2,9 %

Entreprises individuelles Entreprises individuelles 
hors micro-entrepeneurshors micro-entrepeneurs

 1 030 -10,4 % -0,8 %
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En 2022, les difficultés rencontrées par les artisans tant 
sur leur niveau d’activité que sur leur chiffre d’affaires 
ou leur trésorerie s’expliquent par la hausse des prix 
des matières premières et de l’énergie, les ruptures 
d’approvisionnements et la difficulté à recruter.
Tous les secteurs ont pâti de ce contexte défavorable. Dans 
le bâtiment, la part des artisans déclarant un chiffre d’affaires 
stable ou en hausse au 4e trimestre 2022 par rapport au 
trimestre précédent a diminué (75 % contre 78 % fin 2021) 
mais la dynamique reste forte dans ce secteur. Sur la période, 
l’activité a également ralenti dans la fabrication (68 % contre 
71 %) et dans les services (57 % contre 61 %). 

L’alimentaire connaît une situation plus défavorable, comme 
l’an dernier. Selon la dernière enquête, 68 % des artisans 
déclarent une baisse de chiffre, 25 % une stabilité et seulement 
7 % une hausse.

Les artisans, qui ont connu une sous-activité, évoquent deux 
raisons : une baisse de la demande due à l’inflation et une 
augmentation de la concurrence provoquée par un nombre 
d’entreprises toujours plus élevé.

TOURISME : Une saison d’hiver en demi-teinte pour la montagne de l’Ain

Dès le démarrage de la saison, il a fallu se montrer prudent 
dans les prévisions : la neige, principal moteur d’une bonne 
saison, a régulièrement fait défaut. Pour autant, avec 1,9 
Millions de nuitées marchandes et non marchandes 
enregistrées sur la période hivernale, la fréquentation de 
la montagne de l’Ain est en hausse de 10 % par rapport à 
l’hiver précédent (période d’étude : 17 décembre-31 mars). 
Le taux d’occupation moyen des hébergements marchands 
s’établi à 54 %. Des pics de fréquentation ont été enregistré 
la 2e  et 3e semaine de février, durant laquelle environ 60 % 
des hébergements en station étaient complets.

Le manque de neige a surtout impacté la fréquentation à 
la journée (excursion), en particulier pendant les vacances 
d’hiver : -3 % d’excursions. Les vacanciers n’ont pas réduit leur 
séjour, mais prestataires en station et commerces ont vu leur 
activité baisser drastiquement (pertes d’exploitation de 30 % 
minimum côté alpin vs 2021-2022, idem pour le nordique).

Suite de saison : Les nuitées enregistrées durant les vacances 
de Pâques sont en hausse de 11 % par rapport à 2022. 

Grâce aux week-ends prolongés, le mois de mai a 
particulièrement performé, avec des nuitées en hausse de 
8 % par rapport à 2022 et même de 5 % par rapport à 2019.

(Sources : Flux Vision/Orange Business et Baromètre hiver 2022-2023/Aintourisme)

Comparaison des nuitées hiver de la montagne de l’Ain
(du début des vacances de Noël à fin mars) 

Dans l’Ain :  

Ain : évolution du chiffre d’affaires des entreprises artisanales 
par secteur d’activité au 4e trimestre 2022

Note de lecture : au 4e trimestre 2022, 25 % des artisans du bâtiment dé-
clarent un chiffre d’affaires en baisse par rapport à la période précédente.

ARTISANAT : Une année mitigée

Source : Chambre Régionale des Métiers et de l’Artisanat Auvergne-Rhône-Alpes, enquête auprès des artisans de l’Ain (372 répondants) Baromètre 2022/2023 
Artisanat de l’Ain https://www.cma-auvergnerhonealpes.fr/sites/crma-auvergne/files/barometre_ain_2022-2023.pdf
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DEMANDEURS D’EMPLOI ABC : En baisse continue depuis 2 ans

Au 4e  trimestre 2022, 43 210 demandeurs d’emplois ABC 
sont comptabilisés dans l’Ain. La baisse initiée depuis 2 ans 
s’est poursuivie sur l’année 2022, à un rythme de -3,6 % dans 
le département (contre -5,5 % en Auvergne-Rhône-Alpes et 
-5,1 % en France). Cela correspond à 1 600 chômeurs de moins 
qu’au 4e trimestre 2021. Si l’on ne considère que les demandeurs 
d’emplois sans aucune activité (catégorie A), la baisse est encore 
plus marquée (-8,6 % soit -2 110) alors que les chômeurs qui 
exercent une activité réduite (catégorie B et C) ont augmenté 
sur la période (+2,5 % soit +510).
Cette embellie durable sur le marché du travail a conduit à une 
chute du chômage de longue durée de -10 % dans l’Ain (contre 
-13,5 % en Auvergne-Rhône-Alpes et en France).
Fin 2022, le département compte 18 170 chômeurs de longue 
durée, un niveau inférieur à celui précédant la crise sanitaire 
(fin 2019) : 42 % des demandeurs d’emplois sont inscrits à Pôle 
emploi depuis un an ou plus (contre 44 % en Auvergne-Rhône-
Alpes et 45 % en France)

EMPLOI : Un fort recul de l’intérim et une baisse dans 
le commerce et les services 

Fin décembre 2022, l’Ain comptait près de 152 940 emplois 
salariés privés, en légère baisse de -0,4 % sur un an (soit 680 
emplois de moins). Cette baisse concerne surtout le 1er tri-
mestre, car l’emploi tend à se stabiliser sur les 3 trimestres 
suivants.
En Auvergne-Rhône-Alpes, la croissance s’élève à +1,2 %, 
comme au niveau national. L’emploi est en hausse dans tous 
les départements, à l’exception du Cantal et de l’Ain, deux 
territoires caractérisés par un taux de chômage très bas. En 
2022, les difficultés de recrutement des entreprises restent très 
élevées et ont pu limiter les embauches dans de nombreux 
secteurs.
Dans l’Ain, la baisse de l’emploi s’explique surtout par celle 
de l’intérim (-3,8 % soit -370), qui est de nature cyclique, avec 
une chute au 1er semestre 2022, un rebond au 3e trimestre et 
une stabilité au 4e trimestre. L’emploi intérimaire a également 
diminué en Auvergne-Rhône-Alpes (-0,6%) et en France (-1,2 %), 
mais dans une bien moindre mesure.
Malgré des recrutements dans l’hôtellerie-restauration et la 
santé/action sociale, l’Ain a subi une baisse globale d’emploi 
dans les activités de commerce et de services (-0,3 % soit -250). 
A l’inverse, ces secteurs sont en croissance aux niveaux régional 
et national (+1,5% sur un an).

Sur la période, la construction a enregistré un léger recul de 
ses effectifs permanents dans le département (-0,3 %), comme 
en Auvergne-Rhône-Alpes.
L’industrie aindinoise, qui totalise 43 340 salariés, a réussi à 
maintenir son effectif : les pertes d’emplois dans les machines 
et équipements et l’agroalimentaires ont été compensées par 
des créations dans les autres secteurs. En Auvergne-Rhône-
Alpes et en France, l’emploi industriel a progressé sur l’année 
2022 (respectivement +1,4 % et +1 %).

Évolution de l’emploi salarié privé entre le 4e trimestre 
2021 et le 4e trimestre 2022

Source : Pôle emploi-DARES, STMT données CVS-CJO

Ain Région
T4 

2022
Evolution 

sur un 
trimestre

Evolution 
sur un an

Evolution 
sur un    

trimestre

Evolution 
sur un an

D E F M               D E F M               
catégo-catégo-
rie ABCrie ABC

43 210 -0,6 % -3,6 % -0,9 % -5,5 %-5,5 %

L o n g u e        L o n g u e        
d u r é e     d u r é e     
(1 an et +)(1 an et +)

18 170 -2,2 % -10 % -3,0 % -13,5 %-13,5 %

Au 4e trimestre 2022, le taux de chômage de l’Ain s’établit à 
5,4 %, parmi les plus faibles de la région Auvergne-Rhône-
Alpes, après le Cantal et les 2 Savoie. A titre de comparaison, le 
taux de chômage s’élève à 6,1 % dans la région et à 7 % en France.

Sur un an, il a diminué de 0,2 point dans le département, proche 
de la tendance régionale (-0,4 point) ou nationale (-0,3 point).

Données trimestrielles : nombre de demandeurs d’emploi  
en moyenne sur le trimestre

Évolution des Demandeurs d’Emploi en Fin de Mois 
au 4e trimestre 2022

supérieur à +1 %

de +0,5 % à +1 %

de +0,0 % à +0,5 %

inférieur à 0 %

Savoie
+2,4%
+3 272 Isère

+0,8%
+2 998 

Drôme
+0,4%
+553 

Ardèche
+0,2%

+161 

Haute-Loire
+0,6%
+321 

Cantal
-0,8%
-236

Puy-de-Dôme
+0,5%
+830 

Loire
+0,2%
+329 

Allier
+0,7%
+523 

Rhône
+2,1%

+15 656 

Ain
-0,4%
-675 

Haute-Savoie
+1,8%

+3 814  

France : +1,2%
Région : +1,2%

Définition : DEFM : Demandeurs d’Emploi en Fin de Mois
Les catégories de demandeurs d’emploi :  
Catégorie A : demandeurs d’emploi tenus de faire des actes positifs 
de recherche d’emploi et n’ayant exercé aucune activité sur la période 
considérée.  
Catégorie BC : demandeurs d’emploi tenus de faire des actes posi-
tifs de recherche d’emploi et ayant exercé une  activité réduite sur la 
période considérée.

Source : Acoss-Urssaf, données trimestrielles : 
effectifs salariés privés en fin de trimestre
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Le département de l’Ain est l’un des plus industrialisés de 
France en raison de la part de l’emploi industriel représenté 
dans l’emploi total. L’Ain bénéficie d’un tissu industriel dense, 
dynamique et varié.
La métallurgie y représente plus de 50 % de l’industrie du 
territoire, incluant 850 établissements (grands groupes, ETI 
et PME-TPE) qui emploient 21 000 salariés.
80 % de ces entreprises emploient moins de 20 salariés et 
20 % des entreprises emploient 80% des effectifs.
La branche métallurgie se caractérise par une forte diversité 
des secteurs d’activités et par ses savoirs faire variés 
(automobile et poids lourds, aéraulique, fils et câbles, 
génie électrique, usinage et mécanique, chaudronnerie 
et tôlerie, quelques fonderies, …). On peut citer quelques 
noms d’entreprises emblématiques du département : Renault 
Trucks, LAMBERET, Carrier HVAC, NEXANS, K.Line, le Groupe 
Atlantic, DANFOSS, EFI Automotive, Fermob, MAVIC, …

Les entreprises de sous-traitance y sont nombreuses et de 
haut niveau technologique (mécanique, tôlerie, électricité, 
électronique, plasturgie). Elles se sont développées grâce 
à présence des entreprises citées et à la présence sur 
le département de la centrale du Bugey, des centrales 
hydroélectriques du haut Rhône et du CERN. Ces acteurs ont 
été une des clés du dynamisme industriel et de la diversité 
industrielle de notre filière métallurgie et plus généralement 
de l’industrie dans l’AIN.

Depuis plusieurs mois les entreprises industrielles et 
notamment celles de la métallurgie sont impactées par des 
difficultés à recruter de la main d’œuvre, à s’approvisionner 
en matières premières et plus récemment la crise énergétique 
est venue se rajouter à toutes ces difficultés.

1/ Quelles sont les caractéristiques de ce Territoire ?

- Les entreprises de la métallurgie de l’Ain sont dynamiques 
et résilientes. L’adaptation fait partie de notre ADN pour faire 
face aux défis, aux transformations, aux crises. Les crises 
se succèdent et impactent fortement nos industries qui 
montrent leur capacité de résilience.
- Les mesures proposées pour faire face aux crises récentes 
ont bien sûr aidé les entreprises, mais ces aides cachent 
trop souvent les difficultés de compétitivité face à nos 
concurrents étrangers.

La situation des entreprises de la filière Métallurgie dans l’Ain
François PERRIER – Président de l’UIMM de l’Ain répond à nos 
questions ?

2/Comment les entreprises de la métallurgie de l’Ain se sont-elles adaptées ?

L’un des enjeux affichés de notre pays est la réindustrialisation. 
Les industriels s’en réjouissent après le désamour constaté et 
la société postindustrielle annoncée à la fin du XXème siècle.
Cette réindustrialisation devrait créer de nouvelles 
opportunités.
Mais sur quoi agir pour réindustrialiser ?
La question des compétences et des talents est notre premier 
enjeu.
Ce sont les compétences qui ont permis à la France d’être à 
l’origine d’inventions majeures.
Ce sont les compétences qui permettront relever les défis de 
demain : des compétences en nombre et en niveaux suffisants; 
prioritairement des compétences sur des compétences 
techniques et des compétences traditionnelles.
L’attrait du numérique fait souvent oublier l’importance des 
compétences techniques et traditionnelles.

La courbe de natalité de notre pays comparée aux départs en 
retraite de la génération du babyboom nécessite d’orienter 
davantage les jeunes vers l’industrie.

Notre département tirera, je l’espère, son épingle du jeu.
Viennent ensuite le soutien à l’investissement, notamment 
en continuant à baisser les impôts de production et la fiscalité 
sur le capital pour être dans la moyenne de l’OCDE.
Un lobbying fort sur les normes européennes permettant de 
soutenir notre industrie.
Enfin, l’énergie longtemps restée un avantage compétitif 
pour notre industrie est une préoccupation : une énergie 
fiable et compétitive pour soutenir une industrie forte est 
nécessaire.
L’enjeu de la décarbonation nécessite de plus en plus de 
produits industriels sophistiqués, ce qui implique de beaux 
défis industriels.

3/ Quels sont les enjeux et perspectives de cette filière ?
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PLASTURGIE & COMPOSITES : vers une reprise de l’activité ? 

La filière de la plasturgie et des composites andinoise, après 
plusieurs trimestres de baisse, puis de stabilisation de son 
activité, semblerait se diriger vers un mouvement de reprise. 
Malgré une stabilité persistante, il est à noter que la part des 
entreprises de la filière signalant une hausse d’activité est en 
forte augmentation ce trimestre : 42 % au T1 2023 contre 22% au 
T4 2022. Cette tendance s’inscrit également dans les chiffres au 
niveau national pour ce trimestre (33 % de hausse d’activité au 
T1 2023 contre 20 % au T4 2022), où il s’agit du plus fort niveau 
de hausses enregistré depuis le début de la guerre en Ukraine.

En termes de prévisions pour les prochains mois, 58 % des 
plasturgistes andinois semblent tabler sur nouvelle stagnation 
de leur activité, tandis que 42 % d’entre eux tablent sur une 
hausse de leur activité, de quoi espérer inscrire ce mouvement 
haussier dans la durée. 

Des plasturgistes andinois qui doivent cependant toujours 
composer avec les effets de la crise énergétique, qui demeure 
une nouvelle fois ce trimestre leur principale préoccupation 
(pour 67 % des entreprises), devançant l’évolution des carnets  
de commandes (58 %), et la réduction de leur marge (50 %).

Sources : Conjoncture Plasturgie T1 2023, Polyvia

Les difficultés de recrutement en mains d’œuvre sont elles 
aussi toujours persistantes, tant au niveau départemental 
qu’au niveau national, pouvant faire craindre des difficultés 
à venir pour soutenir une potentielle hausse prochaine de 
l’activité.

TENDANCES ECONOMIQUES AUVERGNE-RHÔNE-ALPES

L’INDUSTRIE : en léger recul au mois de mai 
Au mois de mai, l’activité industrielle est en léger recul au 
sein de la région alors qu’elle reste en légère augmentation 
au niveau national.

Pour le 2ème mois consécutif, le prix des matières premières 
continue de baisser, permettant une stabilisation du prix des 
produits finis. Les difficultés d’approvisionnement continuent 
de se dissiper dans l’industrie et le bâtiment.

Le niveau des stocks est similaire à celui du mois dernier et les 
carnets de commandes s’érodent quelque peu.

Au cours du mois, la production industrielle et le niveau de 
demande sont en léger retrait par rapport au mois précédent 
avec des disparités importantes en fonction des secteurs.

L’activité est portée par la fabrication de produits en plastique 
et celle des matériels de transport, alors que l’industrie phar-
maceutique, le décolletage et la filière du bois-papier-carton 
voient leur activité ralentir.

Pour autant, les chefs d’entreprise envisagent un léger rebond 
de l’activité au mois de juin.

Source : Banque de France, - Tendances Régionales -Auvergne-Rhône-Alpes - Mai 2023
https://www.banque-france.fr/sites/default/files/medias/documents/tr_auvergne-rhone-alpes_mai-2023.pdf

 Principales préoccupations des 
plasturgistes andinois au T1 2023 (en %)
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Dans les services marchands, l’activité est stable en région 
Auvergne-Rhône-Alpes alors qu’elle progresse encore 
légèrement au plan national. 

Globalement, la demande se maintient. De nouvelles difficultés 
de recrutement apparaissent dans certains sous-secteurs. 

Ainsi, tant l’activité que la demande sont stables dans le secteur 
des services marchands. Toutefois, une forte baisse de l’activité 
est observée dans l’ingénierie – études techniques et dans les 
activités juridiques et comptables. L’activité reste dynamique 
dans l’hébergement et le travail temporaire ainsi que dans le fret. 

Les prévisions d’activité pour le mois de juin restent 
en¬courageantes.

Les agences de travail temporaire :

Dans le prolongement des mois précédents, la demande et 
l’activité sont en légère progression en mai. Toutefois, les 
difficultés à trouver du personnel intérimaire persistent, en 
particulier pour des profils qualifiés. Les perspectives des 
professionnels interrogés restent plutôt prudentes à court terme 
avec un courant d’affaires qui devrait tout juste se maintenir et 
des prix qui pourraient être revus légèrement à la baisse. 

La restauration :

L’activité est en retrait en mai. Si les nombreux jours fériés ont 
entraîné une hausse d’activité dans les lieux touristiques, une 
baisse s’est faite ressentir pour les restaurants fonctionnant grâce 
à la clientèle d’affaires. Les prix de vente continuent de croitre pour 
faire face à l’inflation. Les difficultés de recrutement perdurent et 
inquiètent les professionnels à l’approche de la saison estivale. 
L’activité devrait se stabiliser en juin.

TENDANCES ÉCONOMIQUES AUVERGNE-RHÔNE-ALPES

 LES SERVICES MARCHANDS : L’activité reste stable au mois de mai

LE BÂTIMENT ET LES TRAVAUX PUBLICS : L’activité reste stable

En mai, l’activité se stabilise au global dans le bâtiment. Pour 
autant, le secteur du second œuvre reste dynamique alors que 
le gros œuvre connait un recul.

Les prix des devis s’apprécient une nouvelle fois du fait des prix 
des approvisionnements qui restent toujours élevés mais on note 
une baisse pour certaines matières premières comme l’acier.

Dans cet environnement, les entreprises devraient à nouveau 
pratiquer un renchérissement des tarifs dans les semaines à venir, 
et ce malgré le contexte défavorable des hausses de taux d’intérêt 
qui freinent la demande.

Avec des carnets de commandes bien étoffés principalement dans 
le second œuvre, les prévisions pour les prochaines semaines 
restent bien orientées. Des recrutements sont également à 
prévoir, principalement dans le gros œuvre.

Favorisée par une météo clémente et une demande soutenue, 
l’activité Travaux Publics a été très intense au 1er trimestre. 
Cette dynamique s’est accompagnée d’un renfort des effectifs, 
même si le marché de l’emploi reste très tendu dans ce secteur. 
En revanche, les difficultés d’approvisionnement continuent de 
se résorber.

Dans le contexte inflationniste, les entreprises font face à 
l’augmentation des prix des matières premières, du matériel 
et du carburant. En conséquence, les prix des devis ont été 
sensiblement relevés pour maintenir les marges.

Les carnets de commandes restent bien garnis et les prévisions 
pour le 2ème trimestre 2023 sont favorables.

Source : Banque de France, - Tendance s Régionales -Auvergne-Rhône-Alpes - 
Mai 2023

https://www.banque-france.fr/sites/default/files/medias/documents/tr_
auvergne-rhone-alpes_mai-2023.pdf
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En France, la croissance du PIB s’élève à +2,6 % en 2022 
(après +7 % en 2021). La consommation et l’investissement 
ont progressé respectivement de +2,7 % et +2,2 %, tandis que 
la contribution du commerce extérieur était négative (-0,8 
point). Un fort ralentissement s’est produit au 2e semestre 
avec le recul de la consommation des ménages dans un 
contexte de forte inflation. 

Au 1er trimestre 2023, le PIB a légèrement augmenté (+0,2 % 
après 0  % au trimestre précédent), porté par le solde 
positif du commerce extérieur (+0,6 point) et une stabilité 
de la consommation. En ce début d’année, la production 
industrielle s’est redressée (+0,7 % après -0,4 %).

En mars 2023, l’inflation sur un an s’établit à +5,7    %, 
un niveau quasi identique depuis l’été 2022. Les prix 
de l’alimentation accélèrent (+15,9 %) alors que ceux de 
l’énergie ralentissent (+4,9 %). Sur l’année 2023, l’Insee 
prévoit une faible croissance de l’activité (+0,6 %). 

NATIONAL :  Un ralentissement de la croissance au 2e semestre 2022

Évolution du PIB en France en volume

Au 1er trimestre 2023 : 590,658 milliards €

Source : FMI, World Economic Outlook Avril 2023

https://www.imf.org/fr/Publications/WEO/Issues/2023/04/11/world-economic-outlook-
april-2023

20222022 Projection 2023Projection 2023

Monde +3,4 %+3,4 % +2,8 %
Etats-Unis +2,1 %+2,1 % +1,6 %
Zone euro +3,5 % +0,8 %
Allemagne +1,8 %+1,8 % -0,1 %-0,1 %
France +2,6 %+2,6 % +0,7 %+0,7 %
Italie +3,7 %+3,7 % +0,7 %+0,7 %
Chine +3 %+3 % +5,2 %+5,2 %
Russie -2,1 %-2,1 % +0,7 %+0,7 %

Après la forte reprise post Covid en 2021 (+6,1  %), la 
croissance mondiale a ralenti en 2022 pour s’établir à 
+3,4 %. Dans un contexte international défavorable (guerre 
en Ukraine, inflation, pénuries d’intrants, etc.), l’activité a 
finalement bien résisté.

Selon les prévisions du FMI, l’activité continuerait à ralentir 
en 2023 (+2,8 %), et tout particulièrement dans les pays 
avancés (+1,3 %). L’inflation globale mondiale chuterait de 
8,7  % en 2022 à 7 % en 2023 sous l’effet de la baisse des 
prix des produits de base.

Dans la Zone euro, l’activité économique s’est montrée 
dynamique sur 2022 (+3,5  %), tirée par le rebond post 
Covid au 1er semestre, avant de subir un coup d’arrêt au 4e 
trimestre dû à la baisse de la consommation. Au 1er trimestre 
2023, l’économie a échappé à la récession et les prévisions 
pour l’année 2023 ont été revues à la hausse (+1 %) par la 
Commission européenne.

INTERNATIONAL : Vers un affaiblissement de la croissance en 2023

Prévisions de croissance et inflation en 2022

Source : Insee 
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